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-Merci, mon ami, répondit-elle, je n'ai pas failli... Il était difficile (le se méprondro à la signification <le co
-Ne puis-jo au moins to faite apporter un builiiii 7 pour geste. Jeanne, oppressée, ie respirant plus, essayait nachi-

suivit le banquier. naleient d'ouvrir le carreau mobile.
Jeano secoua la tête. Le banquiercomprit le désir <le sa fcîîînîo et s'empressa <l
-Le bouillon des bufflets ne m'inspire aucune confiance, faire glisser la vitre lans a rainure.

dit-elle avec un sourire vagno. Une bouffe 'air vif et froid entra dans I compartint.
-11 faut cependant te soutenir. *atiie Delarivière parut dabord laspirer aveu délices,
-Eh bien, donne-moi un pou do vin d'pagne. Cela nie puis elle devint mortellement pâle, elle porta ses deux mains

soutiendra jusqu'à Dijon, etj'ssayetai de descendre au buf- à soi front en laissant échapper une plainte sourde, et ro-
fot. toniba on arrière sur la poitrie dl son mari.

-T trouves-tu mieux rlle a'ait Perdu connaissance.
-Oui, beaucoup mieux... La ner m'avait brisée. .. Il me -Mon Dieu I s'écria le banquier contin si quelqu'un avait

semble que le chemin de fer me repose... puî l'entendre et lui venir en aide, mon Dieu elle est éva-
-Que Dieu onl soit béi i nouie 1l Que faire?
l. Delarivière avait ouvert une valise Placée dans le dilit La situation devenait grave, o a11 set.

dut companrtiment. ig . Delavière, op proie à ru efareent facile s csyipei-
Il ou tira une bouteille habillée <le cuir- fauve et coiffk~ (Ire, perdait absolunmt la tête auprès <le cette fenmme adorée

d'Un gobelet cin argent ciselé, et il renmplit ce gobelet <le vii (lui lui semblait mourante..-Sont inexpérience était absolue
(le Xérès (lent chaque goutte, emi tombant, scintillait comme o il ne savait que tenter et quel parti Prendre.
(le l'or liquide. i isinence possible lu péril lui renditependant un peu de

JTeanne savoura lentement ce breuvage généreux ; un nuage sang-froid. . . Il tira <le sa valise un flacon de cristal bouché à
rose s'étendit aussitôt sur ses jolies pâles. l'émeri et renfermant <les sels anglais d'une grande énergie,

-Ahi I cela fait dlu bien.. nurîuî-a-t-clle. C'est la vie I.. . et il approcha ce flacon (les narines de Jeanne.
je ie semns renaître... Décidénment nous avons oU raison e L'effet produit fut Presque imnddiat.
partir. Madame Delarivière lit n mouvement léger, respira forte-

-Tu le voulais, répliqua le baicédé. comnme tou- ment p i deux ou trois rep-ises, rouprit les yeux et revint à
.jours, niais combien il eût été plus sage 'gi-ainsi que je le jelle-mmîe.
souhaitais et que je te suppliais de le faire. -.- Un paquebot - n'a semblé que j'allais mourirpr balbutia-t-elle saris
t'aurait conduite en quelques heures <le Portsmnouth au t- avoir conscience le ses paroles.
ire; les trains de mnarée font (du H-avre un faubourg de Paris, -Joanne, mon enfant chérier c mmnsiura le banquier on
et depuis bien des jours, heureuse et sans fatigue, tu ser-ais l'enveloppant le ses deux bras, tu luttes on vain contre le
auprès le notre fille... mal et les souffrances sont plus fortes que ton courage.

-Oui, c'est vrai, ien amni, inais. -. -C'est vr-ai.. . j'ai le front pris dans un cercle de fer. ..
-M je brûle et je tremble à lt foisg ra . 1 dirait que l'air nie
-Pour cela, il oût fallutle séearer de toi... etje ie le manque tait ma poitrine est oppressée.c f a

doulais ... et je faisais bien, puisque ius allons arriver - est impossible de continuer ce déplorable voyage
du but... Nous ce nous seros pas quittés d'line heure!.. telles conditions.t. o lit vivementm. Delarivière.
Qu'importe un peu de fatigue pour un tel résultat... -Que veux-tu dire

-hr..chère femme i..-. miurinura Mý. Delarivièro en en- -Je veux dire qu'à lit première halte de l'express nous
tourant Jeanne de ses bras, oen lt ressant contre sa poitrine, quitterons le train ..
et en appuyant ses lvres sur so front et sur ses cheveux. -Quitter l-train 1 s'écria la jeune femme e- se ranimant

L'express avait repris sa marche, et courait vers Paris à tout à coup. Parles-tu sérieuseent?
mie vitesse do soixante kilomntres à l'heure. -Sans doute... Nous ferons maintenant ce que nous au-

-LTjuno vmae s'engourdissait de nouveau et paraissait rions dû faire avant <le parti <e Marseilleo .u Ton malaise et
orsmisa fcibmese augmetent.. . la nécessité ddg repos s'impose de
Auiais et Delarivire la tira <le sof aoupissemet. façon impérieuse.. q
-Tu inas proemis de prendre un pe u de nourriture ici, a -Allons, t n'y penses pas! reprit avec vivacité iadain

chérie, lui dit-il. Tiens ta proniesse.... Dclarivière,-je suis souffrante, 'est vai, mais ma souffrance
-Je le voudrais, répondit-elle. Mais je sens que cela ésulte de la fatigue ot cette fatigue est inévitable.... Nous

oe serait ipossible... Mon estopac refuserait j'accepter arrêter alors que quelques heures à peine nous séparent de
la inoisd-o parcelle daliiîtsa i . D'ailleurs, je n'ai besoi Paris! je ny cousentirai jamais 1 Tiens, me voilà plus forte.na sr
(e rien... que <e sommeil... Me voilà pnoesque remise. La pensée que chaque p qnaiute nie

Un redoublement de fièvre amno ait à sa sui..e une soino- rapproche e notre fille est pour mo le plus souverain des
lcnce de plus en plus lourde, remèdes... Rerde-ioi... Ai-je l'air d'une alade

Le banquier 'isista pas et suivit co'ur ail effrayé les Et la jeune fenme, on parlant ainsi, tournait vers le ban-
phases du malaise giandissat. quie son doux visage souriant, mais dont les efforts héroïques

qu'elle faisait sur elle-même ne pouvaient atténuer l'altéra-
il tien profonde.

-Tu cherches à mei rassurer, chère Jeanîne! murmura I.
AA MeAti Delariv4re dont les larmes difficilement contenues obscurcis-

saient le regard.
Quoique plongée pans un engourdissement quasi-létar- -Non, je te jur que je nieens aussi bie que possible....

<len doue fapossible La jeune femme e nintait pas. A la crise violente qu'elle
n doue tnait de subir succédait un oment de cale relatif.

De faibles gémissenents s'échappaient leu ses lèvres ci- Elle reprit
tr'ouvertes, des gouttes de sueur collait à son front les -Parlons d'Edmée... Tes réflexions sont faites ... Ta
nièches éparses de ses cheveux blonds, ses paupières abaissées déterinatioa est irrévocable?.. . Nous retirons du persion
tressaillaient comme les ailes d'un papillLn qui va prendre pat notre chère efante?. p.
son vol. -Sans doute, puisque son éducation est terminée..

Une heure envi-on se passa ainsi, puis miadaee Delarivière -Et nous l'emmenons à uen-York avec nous
essaya dm se soulever, et l'une ne ses mains s'agita, cherchant -N'estce pas ton désir
la portière du coupée.


